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De 'ulcêre d'esto mac

Par le Pr-of. Debove

Pa~r lefficacité habituelle du traite)nent médical, par
l'opportunité fréquente d'une in-tervenition clix iiiiicale,
l'ulcère Simple de l'estomauc lcli pour le praticien un
intérêt maijeur. encore accru dle la fléquence nifmie de 'l'aýf-
fection. En outre,. l'obscurité de sa pathogénie ouvre le
champ à, lhypothèëse:' nous -nouts abandonnerons à sS
cliarmnes sans cxi êtrc les dupes.1

Notre ~ premier cas est clsîue 'st pour nous un
mérite. L'enquête étiologique est. négative, comme il est
de règle ; ce disant,. jQ néglige eepéndaut l'a]coýlisme:: outre
le vin qu'il boit en.abondance, notre-i.malade absor.be l'apé-
ritif -avant le repas, le cognac après, pa-rfoisd'autres idcools
dans l'intervalle; mais la~lcool mne tamile'sans influence,
Ginon zur l'évolution., du moins sur;lageèse de l'ulcère;
je n'en veuxý pour preuve -que l'existencede l'ulcère chez' de,-
sujets sobres et sa fréquence chez la femme.

Depuis 4 ou 5 ans notre malade,-souffre, par inter-
mittences, dle douleurs épigastr-ique-s, sans irradiations tho-
-raciqlues ni. abdominales, niais le»ur IiteÜsité .crisRsante et
la 'Perte de l'appéti't n'oht forcé son atention que depuis
deux ans. 1-l consulte aloras-un. iéei~ u le soum-it à
'un. régime depte et de.pxwrées et l'en-voya ýse rep oser dans
son pays. 11- en. revijnt,. guéri en apparence, oublia sa ma-
ladie pendant quatre niodis, ne se soigna pl1us, maiîs alors
les dourleursiépigastiques régpparure~,cm eçn ri
heiures après, les repas, accompagnées,- dfe réggrgitations, ja-
nmais d'e Vomissements véritables.

Ainsi dèonc l'ulcère nhe éétex mine. souvent que dès dou-
leurs, insuffisanmtes à faire porter le diagnostic.; même il
reste ýparfois lat jusqu'à l'apparition brutale d'une coi-
plication gav.Dès lors si 'celle ciestconditionné'e par
un -traumatisme,- c'est à lui -qu'on sef-a tente de rapporter
-l'ulcère quand4 il 'n't déterminé que -la co !.,,,a, 1,o s eul1e.
Tel le lait suivant-: dans un. accujdeènt dechemin de fer,
un voyageur est prjté ontre la paroi :du tgn tout
d'abord il je croit indemne, se livfe à ses occupütioiis, 'mais
quetqueS joums après il est.-pris . d'hématýmèses abondantes
et dans les mois.-qui suivent évolue'un.ulcre gastrique deat-

constituer en quelques jcours--. il .Mj itment plus prQ-
-ha.ble qu'un ul9ère latent exist nit .antérieurement,, c'est ainsi
qu'ýappelés à en jüger au p it de*vî éiolgl ru
avons-pns, Broiardel et 'moi.

Suivons, douié lévolution de l aai

'que ses .matières contiennenit du sang:Il'origiiegatrique
du meleena -fut 4'%illeurs prouvée par le s ondége qui retira.
un liquide sanglant, Cependant le" 'dia-,gniotc se 'Posait.
entre l'uùlcère et lýe-ecaucer;' la pâleur, la mmigreur, Pe~ge du
inahe l'orientaient vers la seconde hlyjoths;datepr
la. louè durée de la mal adie, la eonfiérvatîon de l-'appétit
imposaient.l'idée de., l'ulcère; ilest vra'u'upeut ad-
mettre la dégénérescence.- seondaire 'dae lucr csfé

quont, ainsi, que nous le Vexî-Os -tout 41 lheure; Mais l~*é -

lioration pèr le régime lacté et le traitemient Cl[iwqIte (e Y
l'ulcère, 'O e bt guère en ràpport -avec cett- Ihyp-tlè

Je dàois dire -cepentdùut qu?,en fvirle niulqide, trêg
a lié,naus ayant su~ppU4. de clianger son traitiement,

nous eûmes lafiIes de -céder: le saug réappewitt dans
les ma«tièresw pont dispairaîitre avec la reprise (Iii traitement1

A côté de ce- premiier miiaae, j'en ai placé <ùniautre,ý
d'uinRaspect différent, mnoine classique.

L.. . est âgé (le '27 ants, il n'a pas la vertu d(l sobriété,
ahu-re des boissons dites hyvgiéiqies par nos légisilateues,
il prend par jouir trois litre,46 et demi' de vini sans préjudice
des- apéritifs et dles petits vertes, aussi a-t-il des pituitÉs
n'ati'nal1es. En août' 1908, il éprouva de viveduur
thoraciques bilatérales. fl' se présenýta à la consulttionà
l'hôpi tal Saintý-Antoine -où le méèdecin parla le, douleurs in- -
-tereostales et presci ivit des >doucheýs. .Bientôt apparient
des doule-urs épigasti iques différientes des précédentes>. su.,',
venant trois heures après le bea, calmée-ks par F*ingestion
db-.ibstaiffl alimientaires. I)aims ces conditions nous îfls
le -diao(stic d'lypercèliloixydrie et nous'pecine -
traitemnent approprié. N'ouiehe pouvions faire 'd'autre dia-
gncstic puisqûe l'ulcère ne diffère syhiptomatiqu4zuént de 'ý

l'perchïlorlhydrie que par l'es -liémorrhaàgi Mais L..,:
dleux Yjours aprèq son entrée u.une- hemùatéirisesEi aMon-
dante qu'elle -ocasionna -une sncpýSu

lès-(IuiQu-s éi,,r4trlgSdisparixrd. et il neei,,
produisit pas, de nouvelles hiéiorrhagioe, niais il -subsista
toujours, des -douleurs tlhoraeîqus. qui n'ont aucun Mp'port
avecQ les- heures de Pepas, partent du, dos, irradient des deux,.
cotés de la cakge thoraci7que en gijiVant àPou pre8 -le trajet
des. nerfs intercostaux. lles éclatent -brusquemnent par

cr ut plusieurs lleu*re et nécessi etp#lfois l'eiù-
plJot de la morphine.- Quélz.raport ont;-elles avec luel'
Nous l'inorons, -et c'est ce qui nous fàit considérer ce Cas --

conue noralet nous-. e gnnsquiWny -ait en..dehors
de l'ulcère quelque comnplication dont la nature nouii.
échappé.

L'ulIc.ère- kst une maladie dont lé pronostic doit tou!-.
jours être réservé. j)a-ns les cas-les moins gravweci Appa-
:renice penlvent survenir dès aèciden.squýi- mettent « mé-
,diatenient la vie en- daunget;r J.-lshùbrxafe tl
peritonite par perforatuoi; quand 'ulcère guérit, -il >Ut
donner lieu -à un rétrécissemient du., pylore q'i nécesse
une intervention chiruriale toujoursgrin, a l gût
enitérostomie. laisse après elle. dès troubles 'digestifî, pu
Même déterieÈ l'ulcère peptique, du jj-uîdonit je
vous entretiendrai ultérieurement..

Citonus eilccre parmi les comiplication.s de l'ulcéré, a
transformtion @n -cancer .si souvent obserVe. Nou *àno
rolis trop la -nature du cancer pour quifl nous soit posible'
dl'en-eÉxpliquer,là cause;, mais je nie puis m'emnpêchier cde'citer
ici -un fr4gxnent.. d'un -iénmoire du DUr. BrM., qui a £ait
dans eçs derniers tjnps des étildes du Plus hioxt intérêt dans
lesquelles- ila enercié à è lucider là a.tlogébie du cancer:,
III est permis,.éci-ÎL .de pens.rchez lixn ulu

infectioni venmîneuse, d'origine alimentaire, -à quelquelrv
à quelque parasite venu de l'eau. ou dès adiiÜets souillkés
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